
 

 

A Marcel Pagnol 

 

 

Cet accent qui chante dans la simplicité, 

La vie insignifiante des gens ordinaires 

Déclenche en moi cette tendre complicité. 

Je rejoins en esprit tous ces êtres si peu fiers. 

 

De Manon des sources à la Fille du puisatier, 

Dans le bar de César où s’épanouit tant d’amitié 

Je ressens les émotions de ces personnages entiers. 

 

Une vie simple suivant le rythme des saisons 

Est peut-être le remède universel à la déraison 

Frappant ce monde en perpétuelle insatisfaction. 

 

Pour la gloire de mon père 

Ce soir, j’écris ces vers. 

Montfort, le 30/12/17 

 


